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-Je-t'assure, monsieur Georges, dif Antoine au bout de
cinq minutes, qu'il est temps de partir.

Je sortis du ruisseau en soupirant ; je remis mes bas et
mes souliers ; je glissai cinq ou six écrevisses dans ma po-
che, et je pris ma course vers le château. Antoine voulut
m'accompagner, mais je m'y opposai, 4ans la crainte-qu'il
fût vu par quelqu'un. Je voulais, comme pour l'enlèvement
de la passerelle, être seul puni si notre faute venait à être
découverte. Toujours ce même siélange de bons et de
mauvais sentiments, de générosité et d'indiscipline 1

Grâce à l'heure matinale et aux précautions que je pris,
je pépétrai dans le parc, j'atteignis le château et je rejoi-
gnis ma chambre sans rencontre fàcheuse. Personne ne
se douta de cette expédition quasi nocturne.

Soit que j'eusse été saisi par la fraîcheur de l'eau, à la-
quelle je n'étais pas habitué, soit, ce qui est plus probable,
que j'eusse trop couru pour rentrer au château, je fus pris,
vers midi, d'une gêne dans les deux côtés, accompaguéede
frissons. Ma mère. m'obligea de me coucher.

Le docteur Desourteaux, qu'on envoya chercher, arriva
sur-le-champ. Il ordonna le repos au lit, la diète, le silen-
ce,l'immobilité, et d'amères tisanes. La punition de nia faute
commençait. Elle fut sévère. J'eus une pleurésie qui me
mit à deux doigts de la mort, et me retint trois mois au lit
ou dans ma chambre.

Dieu seul et M. l'abbé Maréchal, mon confesseur, surent
la véritable cause de cette maladie. Le docteur Desour-
teaux eut de graves soupçons qu'il ne chercha pas à éclair-
cir pour le moment.

Lorsque tout danger fut passé, il me dit un jour qu'il
était seul avec moi:

-Depuis qµand les écrevisses quittent-elles les ruisseaux
pour venir d'elles-mêmes se loger dans la pçoçhe des ha-
bits des petits messieurs

Je feignis de ne pas entendre, et je soutins de mon
mieux le regard perçant du docteur.

Le lendemain il me dit devant maman et M. le curé
-Te voilà sauv4; aime bien ta mère, car tu lui dois

deux fois la vie : ce font set soins bien plus que mes remè-
des, qui ont amené ta guérison.

M. l'abbé Marécal me :dit quelques jours plus tard.
'--Vous seriez bie coupablé, mon cher enfant, si, après

la terrible et pourtariséricordieuse punition que le bon
Dieu vient de vous infliger, vous ne travailliez pas sérieu-
sement à vous corriger de vos défauts, et en particulier de
la curiosité, de la désobéissance et de votre caractère in-
disciplinable.

-Je vous promets, mon père, répondis-je en toute sin-
cérité, que désormais personne n'aura plus de reproches
à me faire.

-Ainsi soit-il ! mais priez Dieu. L'esprit est prompt,
mais la chair -est faible.

Les bons coüseils m'arrivaient de tous c3tés, et je fai-
sais à tous bon accueil.

(A continuer.)
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